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NOTES SUR L'IISTOIIRE DE LA STENOGRAPIIE oCe qui fit dire au poète Martial
Par M. CHARLES VEREL. dans ce distique fameux:

Currani verba lice!, manis est velocior illit
Nonduin lingua suun, dextra peregit opus {1).

(Suite Les paroles ont bau courir, la main vole plus

Chez les Grecs, il est bien prou- vite encore.vé s seraitLa langue n*t pas achevé que la plumr a'
vé qu'on se servait d'unie écriturc dé fini.
abrégée et fort rapide- app Aé s -inm'10-brge5e otrpd p é n~o Ce système- consistait à n'employer
graphie, brachygraphie et t puhygr.u- m qu3 sa lettra mi-
phie (1). La forme de cette écriture,
décrite par Plutarqu t, p -rmit à X;- tiale, appelée sigle (2X, -insi paur
nophon de recueillir les discours de écrire Anno D.mi*i Millesima on s
Socrate et aux écrivains de suivre
les cours de l'Algora. Les Grecs gles A. D. M. M même pour Be

avaieut en outre la cryptographie ou
éeriture secrète.Leabéitospri-spri-

A Sparte, l'art des abréviations es abréaton iols pai
était également connu, mais il n t é u 0
parait avant Jules César. Nou trouvons
travaux miscroscopiqus. oest ainsi dans un viu livr du xv siècle
qu'on nous révèle l'existence d'un qe dans ces temps recués os
certain Callicrate ui parvint à gra- serat, les ville iégées di
ver un distique é%égiaqut' sur un dontron avait pour dettne c.
grain de sésame. L'lliadc d'iomre, C. 5u

transcrite en caractères sténogra- in
aureoi nous pro)mptem.3nt) (4).

phiques, fut autrafois renf,ýrmhý-
dans une coque de noix (2). Ce nre d'écriture, malgrà sesdifficultés de traduction, fut néani-

Il moins en grande faveur cheýz les
Les Romains, sans cesse avides de Romains. Jules César lui-même le

progrès, ne pouvaient rester inîsen- cultivait avec succès et son habileté
sibles à ce grand mouvement d' est bien déînrntrée par ce var&

Aui chTchèrelt-ils l e d'Ovide:
cr u& .

moyens de recueillir les paroles des
grands maitres qui remphssaient
Rome de leur éloquence. " Ils trou-
vèrent, dit l'auteur du Spectacle de
la Nature, l'art d'écrire par des notes
si abrégées et si expéditives, qu'un
greffier avec ce secours, dans un tri-
bunal ou ailleurs, pouvait écrire les
demandes ou les réponses ou tout
autre discours aussi promptement
qu'on le prononeait. La langue et lit
main marchaient de compagnie (3)."

[1] Voir: ialiogra)liia critica aut taclmagra-
phia veterutm exposita et illustrata 07. F. Kopp

[2) En 1884, an conenurs steographique rie
Rennes, M. Pain, d'Elhbuf, reussît à ecrire
2.76S mots sur le revers d'un timbre-poste Un
autre concurrent, M. Cousin, de T. urs, lit tmir
toute l'Histoire de France sur le verso d'une
carte postale.

[3] Spectacle de la Nal art, toto' 7, pag
e 259,

édit. 1-168.

lis arcana notis terra pelagoque ferunlur.

(1) Mrtial. Epig. tivre XIV.
i? Le mot sigle p trait venir defsigilla, dimi.

iutif de siqn, ou suivant quilques parsonnis
le l'adjectir sin7ula.

[3] On connait aiqsi ces sigles célèbres
S. P. Q R, Senslust Populus (ue itom-me,
lue Rabelais a traduits plaisamment : Si Peu

QUE RIEN.
(4) On se s'urt en France de siles pour expri-e

mer des locutions familieres C. y ". D. pour :ce
qu'il fallait démontrer: T. S. V. P. pour : tour-
ncz s'il vous plait, etc.

Les personnes qni ont besoin de
sténographes et les sténographes
en quête d'emploi, son.t priés de
e'adresser au
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